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Ona dit ao«i qu'il «'«musaità peier des aaub de mouchai dans
deu balancesde toile d'araignée.

MarJoUt, de marjolaine (f), ou plutôtde mariolet.
Unedes nombreuses variétés du petit-maitre un petit homme

qui fait le galant.
Rabelaisemploiemariolet.

L'origine marjolaine aurait en sa faveur le rapprochement de

muguet et de narcisse.

Marmite, étymologie très incertaine. Peut-être marmor: tes
anciennes marmites étaient de marbre.

La marmite des Invalides. que tous les provinciauxvont voir, à
cause de ses dimensionsgigantesques.

Cette marmitea hérité de la célébritédo celledes Cordeliers de
Paris, qui était eu grande réputation, de même qu'un gril monté
sur quatre roues aussidisait-ond'un gros mangeur Il avalerait
la marmite desCordeliers. •

Marmot, marmaille, marmouset.
Petit garçon.
De Laurière le dérive du vieux français merme, très petit, myr-

midon. D'autres le tirent de marmot, singe; ou encore du grec
mnrmô, éponvantail, figure grotesque. Enlln Géniny voit le mas-
culin de marmotte.

Faut-il (|u'un marmouset, (ju'uii maudit l'tournoau.

()lOl.ltu,1

Croquer le marmot attendre longtemps.
Ondit aussimaronner, pour maugréer oumarmonner.
Murmoniumtde la langue mon, mon, mon, von, von, comme

un marmot. (Ralielais,IV, 18.)

Marmotter, onomatopée.
Remuer les lèvres, murmurer des mots indistinctement.

ijuo marmottez-vous là, petite iinpcrtinrntn 1

(M'ininr.)

Marotte, pour mariotle, ou pour mérotte, petite mère, petite
poupée.

Espèce de sceptre surmonté d'une tète de folie,avec des grelots,
qui est l'attrihut de la folieet de Momus.
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S'engraissent d'une longue et uinto oisiveté.

Après une existencelaborieuse, l'homme ale droit de serecueillir
dans la dignité du repos.

La paresse chemine si lentement que la pauvreté ne tarde pas
à l'atteindre.

Paresse, de pigritia; a fait l'argot pègre, voleur,et pégrhu,
faim. Tout commentaire est inutile, n'est-ce pasDe même que
l'oisivetéest mère de tous les vices, ce terme d'argot signifieque la
misère est fille de la paresse et sœur du vol.

La paresse ouvre la porte l'ennui, à la misèreet à tous les
vices.

Celuiqui ne veut pas travailler, ne mangera pas. (Saint Paul.)
0 paresseux, la pauvreté fondra sur toi comme un homme qui

marche à grands pas, et l'indigence comme un homme armé.

(Salomon.)
Le paresseux pour ne point faire un pas en faitdeux.
La paresse, compagneinséparable de l'ennui, est un fardeau bien

plus lourd à supporter que le travail.
Plus est ntgolii in otio quom in negolio. (Sénèqne.)
Lesparesseux ont plus de peine que ceux qui travaillent.
Ne rien faire produit beaucoupd'affaires.
.Ils s'encouragent à ne rien faire, et bercent mutuellement le

hamac de leur paresse. (Murgor.)

ParatMUX. Les synonymessont innombrables Clampin,cèles
en long, fainéant, lazzarone, musard, las-d'aller (Rabelais),mar-
motte.

Onest paresseux par défautd'énergie, fainéantpar défautd'action,
indolent par défaut de sensibilité, nonchalant par défaut d'ardeur,
négligentpar défaut de soin.

Le paresseux dit On n'est bien qu'assis, et très bienque couché.

Parfait, du latin perfectut, achevé.
Le jeune homme est riche, instruit, charmant. et s'appelle

Bernard on n'est pas partait.

Parfois, adverbe, commetoutefois, quelquefois.

– on dit sainte paresse, pour désigner un repos nécecuir» et

qui n'induit pas au mal.
LesLutins disaient: Otium eum ttignitate.
Boileaua dit des chanoinesqu'ils


